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Sommaire 

Le fort Mississauga fut construit vers la fin de la guerre 
de 1812, d'abord à titre d'ouvrage provisoire de campagne. 
Il ne fut pas terminé à temps pour prendre une part active 
aux hostilités et, à la fin de la guerre, l'indécision des 
autorités militaires du Haut-Canada et de l'Angleterre 
entraîna la dégradation rapide de l'ouvrage. 

Le décret du conseil, C.P. 3135 du 6 août 1946, fit 
passer l'administration du fort Mississauga du ministère de 
la Défense nationale au ministère des Ressources et du 
Développement économique (qui devint plus tard le ministère 
des Affaires indiennes et du Nord) et accorda la permission 
de l'aménager en parc historique. L'étude qui suit vise à 
fournir les données historiques sans lesquelles on ne 
saurait entreprendre aucun travail de présentation et 
d'aménagement à ce site. 

Présenté pour publication en 1972 par David Flemming, Parcs 
Canada, Halifax. 
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Introduction 

Le fort Mississauga se trouve sur la pointe Mississauga dans 
la ville de Niagara-on-the-Lake, elle-même à l'embouchure de 
la Niagara. La construction de ce fort, ouvrage de campagne 
en forme d'étoile irrëguliêre, fut commencée au printemps 
1814, mais resta inachevée. Le projet caressé en 1816 de 
remplacer cet ouvrage par une imposante forteresse resta à 
l'état de projet. 

Nous présenterons ici l'histoire du fort de manière 
chronologique. Notre étude compte beaucoup de dessins et de 
plans accompagnés de leur description et de diverses 
observations contemporaines de ces derniers. Tous ces 
documents forment une importante source d'informations 
détaillées sur le fort et, pour cette raison, doivent être 
considérés comme partie intégrante de notre étude. Le 
chapitre intitulé "Sommaire de l'architecture du fort 
Mississauga" est presque exclusivement tiré des dossiers des 
archives fédérales sur le fort Mississauga et porte surtout 
sur les changements apportés à son architecture depuis 
1922. 

Pointe Mississauga 
Située dans la ville de Niagara-on-the-Lake, la pointe 
Mississauga correspond à cette portion de terre où la 
Niagara entre dans le lac Ontario. Ses premiers habitants, 
au début du XVe siècle, furent des Indigènes de la 
nation des Neutres ou Attiwandaronk. Sans pouvoir affirmer, 
faute de preuves, que les Neutres y établirent un village 
permanent, nous savons que l'abondance du poisson â 
l'embouchure de la rivière fit du site un lieu de campement 
recherché. 

Les Neutres, comme leur nom l'indique, optèrent pour la 
neutralité entre les nations iroquoises et huronnes qui se 
faisaient la guerre. A la fin des années 1640, les nations 
iroquoises déclarèrent la guerre aux Hurons, les 
vainquirent, puis se tournèrent contre les Neutres. 
Entraînée dans des luttes farouches, la nation neutre fut 
décimée au point presque de disparaître. Les terres 
antérieurement détenues par les Neutres passèrent aux mains 
des Tsonnontouans, une tribu de la nation iroquoise. 
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Durant la seconde moitié du XVIIe siècle, les 
Tsonnontouans conclurent une entente avec les Mississaugas, 
tribu sauteuse qui avait quitté le nord du lac Huron pour 
venir s'installer dans la péninsule de Niagara. Les 
Tsonnontouans se réservèrent les terres â l'est de la 
Niagara, tandis que les Mississaugas s'installèrent à 
l'ouest. Les Mississaugas s'implantèrent également sur la 
rive du lac Ontario, à l'embouchure de la rivière Credit et 
dans la baie de Quinte. La pointe Mississauga â 
Niagara-on-the-Lake, Mississauga Road à Port Credit et la 
pointe Mississauga près de Kingston témoignent de leur 
présence â ces endroits. 

A l'instar des Neutres, les Mississaugas connaissaient 
l'importance pour la pêche des eaux autour de la pointe 
Mississauga (Niagara). Il campèrent â l'emplacement de ce 
qui est aujourd'hui les communaux de Niagara et â celui du 
terrain militaire (l'actuel club de golf de 
Niagara-on-the-Lake). A part quelques missionnaires de 
passage, le premier blanc qui visita la région fut Robert 
Cavelier Sieur de la Salle qui remonta la Niagara le 6 
décembre 1678. Il établit un comptoir â fourrures près de 
l'actuelle ville de Lewiston (N.Y.); cependant, ce comptoir 
fut abandonné quatre ans plus tard. En 1687, le marquis de 
Denonville établit le fort Denonville sur la rive est de 
l'embouchure de la Niagara, actuel emplacement du vieux fort 
Niagara. Cette entreprise dura un an à peine. 

En 1695, les Iroquois et les Anglais conclurent un 
traité qui donna à ces derniers juridiction sur une grande 
parcelle de terre, dont la péninsule du Niagara. Cette 
entente déjoua toute visée que les Français auraient pu 
avoir sur cette région jusqu'en 1725, année où commença la 
construction du fort Niagara. En 1730, puis en 1757, le 
fort fut agrandi. Malgré toutes ces précautions, en juillet 
1759, une armée de 2000 soldats anglais et de plus de 1000 
Iroquois, sous le commandement du brigadier-général John 
Prideaux, captura le fort Niagara. Sans leur batterie de 
six canons de l'autre côté de la rivière (voir fig. 2), près 
de ce qui est maintenant le pied de la rue King â 
Niagara-on-the-Lake, les Anglais n'auraient peut-être pas 
remporté la victoire-'-. A cette époque-là, l'emplacement 
de la batterie portait le nom de Montreal Point et, plus 
tard, devait être appelé pointe Mississauga. Sur la carte 
montrant la batterie, on voit à côté de cette dernière, un 
terrain de 150 verges sur 100 de terre labourée. Il 
s'agissait sans doute là de l'endroit où les Français 
cultivaient les produits qui assuraient la subsistance du 
fort Niagara car les documents de l'époque indiquent 
clairement que le sol de la rive ouest de la rivière était 
beaucoup plus fertile que celui de la rive est^. 

Les Anglais s'assurèrent la possession incontestée de 
la région en 1764 lorsque Sir William Johnson, chef du 
British Indian Department, réussit à obtenir des 
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Mississaugas et des Tsonnontouans la cession d'une bande de 
terre de quatre milles de largeur (deux milles de chaque 
côté de la Niagara) entre les lacs Ontario et Erié. Par la 
suite, les traités de 1781, 1784 et 1792 confirmèrent le 
droit des Anglais sur ces terres ainsi que sur les autres 
terres des Mississaugas dans la péninsule de Niagara. 

Peu après leur victoire de 1759, les Anglais 
démantelèrent la batterie de Mississauga. Sans doute 
utilisèrent-ils le terrain défriché, mais, à part cela, les 
documents ne font état d'aucune autre activité à cet endroit 
avant l'établissement de Navy Hall en 1776. Situé près du 
bâtiment portant aujourd'hui ce nom ou au même emplacement 
que ce dernier, Navy Hall, qui comptait alors au moins deux 
bâtiments et des installations d'amarrage, servait 
d'état-major au département de la marine ou à la marine 
provinciale pour le lac Ontario^. 

La première vague de colons arrivée sur la rive ouest 
remonte à 1778, soit à la construction des casernes Butler. 
Ces casernes servirent d'ëtat-major au régiment loyaliste 
dirigé par le major John Butler, régiment connu sous le nom 
de Butler's Rangers. Les bâtiments originaux se trouvaient 
près de l'intersection des actuelles rues Ricardo et 
Wellington à Niagara-on-the-Lake^. Au cours des années 
1780, des membres des Rangers s'installèrent avec leur 
famille sur la rive ouest de la rivière ainsi que sur la 
pointe Mississauga. L'endroit fut connu sous le nom de 
Butlersburg ou West Niagara, et, en 1791 on avait établi le 
plan de la ville de Lennox (plus tard baptisée Newark, puis 
Niagara et enfin Niagara-on-the-Lake)5. Les promesses 
de cessions de terres faites par le gouverneur Simcoe et le 
fait que la ville devint la première capitale du Haut-Canada 
en 1791 attirèrent beaucoup de colons dans la région au 
cours des années 1790. 

Aux termes de l'article sept du traité de Gand (1783), 
l'Angleterre acceptait de remettre aux Américains ses postes 
en leur territoire. Le fort Niagara était un de ces postes. 
Au lieu de les remettre immédiatement, l'Angleterre conserva 
ses postes jusqu'à 1796, convaincue que c'était là la 
meilleure façon d'empêcher une guerre indienne". 
Entre temps, on fit quelques efforts pour trouver des 
emplacements propres à l'installation de nouveaux postes 
frontaliers. Les deux endroits qui s'imposèrent d'emblée 
comme site du fort qui remplacerait le fort Niagara furent 
la pointe Mississauga et le présent site du fort George. En 
mai 1790, le capitaine John Schank de la marine royale 
observa que bien que l'emplacement du fort Niagara fût 
idéal, "the ground on the opposite shore is...equally high, 
and the soil better, so that every convenience necessary for 
a Post could be erected on the British side"^ (site où 
l'on devait construire le fort George). A peu près à la 
même époque, le major Robert Mathews mentionnait pour la 
première fois la possibilité d'installer un poste à la 
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pointe Mississauga en observant: "there is a point of land 
on our side of the River[...]equally well situated to 
command the entrance of it"8. 

La décision de construire un fort sur 1'eminence en 
contre haut de Navy Hall semble insolite. L'emplacement ne 
commandait pas l'entrée de la rivière et ne permettait pas 
non plus de protéger la ville de Newark des canons du fort 
Niagara. Les Anglais se rendirent compte de ces faiblesses 
quand ils décidèrent de construire un fort S cet endroit et 
c'est sans doute pourquoi le fort George ne fut jamais qu'un 
ouvrage défensif de campagne^. Le plan de la région, 
dressé en 1799 par le lieutenant William Hall (voir fig. 3), 
qui montre le terrain réservé à des fins militaires sur la 
pointe Mississauga, prouve bien que la préférence allait à 
l'emplacement du fort Mississauga. Le plan montre également 
le tracé de la batterie de 14 canons que l'on proposait de 
construire â l'emplacement de ce qui est aujourd'hui le site 
du fort Mississauga. Les documents n'indiquent pas que la 
batterie fut installée à ce moment-là (1799), bien qu'il y 
eût une petite batterie sur la pointe en 1813. 

Entre temps, on érigea en 1804, à la pointe 
Mississauga, le premier phare qui balisa les rives du lac 
Ontario sur la recommandation du Board of Lighthouse 
Commissioners qui relevait du gouvernement du 
Haut-Canada-'-0. L'entrepreneur, un civil du nom de John* 
Symington, fut chargé des travaux; cependant, le gros de la 
construction fut exécutée par les maçons militaires du 49th 
Regiment of Foot^l. Le phare (voir fig. 4 et 20) 
existât jusqu'en 1814; il fut alors démantelé pour permettre 
la construction du fort Mississauga. Pendant ses dix ans 
d'existence, le phare n'eut qu'un seul gardien, Dominic 
Henry. Nombre d'années plus tard, la fille de M. Henry, Mme 
Elizabeth Quade, se rappelait: 

I saw the first sods dug that were used in the 
building of that fort. The lighthouse stood on 
the ground where the old tower now stands, our 
dwelling house also stood near the 
lighthouse[...]after the war the lighthouse was 
torn down and the tower built from the stone 
and bricks from the ruins of the town and 
lighthouse.12 

Le souvenir qu'a gardé Mme Quade de l'emplacement du phare 
ne correspond pas â l'emplacement que lui donne un plan du 
fort Mississauga fait en juillet 1814 (voir fig. 5). Ce plan 
situe le phare non sur le site de la tour, mais sur le 
glacis de l'ouvrage près du rivage du lac. Bien que le plan 
constitue une source plus sûre que le souvenir de Mme 

Quade, il faudrait quand même faire des fouilles 
archéologiques pour déterminer l'emplacement exact du 
phare. 

L'importance stratégique de la pointe Mississauga dans 
la défense de la frontière ne passa pas inaperçue durant les 
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premiers mois de la guerre de 1812. La victoire anglaise et 
canadienne sur les hauteurs de Queenston en octobre 1812 mit 
fin à tout espoir américain d'établir une tête de pont sur 
la rive ouest de la Niagara. Elle permit également aux 
Anglais de se préparer, ce dont ils avaient grandement 
besoin, à l'offensive américaine envisagée pour le printemps 
1813. En février 1813, le lieutenant-colonel R.H. Bruyères 
du corps royal de génie exprimait l'importance de fortifier 
la pointe Mississauga en ces termes: "a Tower or Small 
Redoubt to command the entrance of the River is essentially 
necessary to be erected on Mississauga Point"-^. 

Le 25 mai 1813, les canons américains bombardèrent 
lourdement le fort George et l'endommagèrent 
considérablement. Le lendemain matin, une importante troupe 
formée de près de 6000 soldats et miliciens américains 
débarquait à la pointe Mississauga. En dépit de la 
recommandation déjà faite par Bruyères, seule une petite 
batterie composée d'un canon de 24 et d'un autre de 9 
défendait la pointe^. Les canons des vaisseaux 
américains Julia et Growler eurent tôt fait de réduire au 
silence des maigres défenses. Les Américains occupèrent les 
environs du fort George dans un rayon de deux à trois milles 
jusqu'à leur repli de l'autre côté de la rivière en 
décembre. Toutefois, avant de partir, ils rasèrent 
complètement la ville de Niagara et détruisirent certains 
ouvrages du fort George. 

L'invasion américaine avait prouvé l'importance 
stratégique de la pointe Mississauga. Les Anglais se 
rendirent compte que pour prévenir toute autre invasion 
analogue, il faudrait ériger d'importants ouvrages défensifs 
à cet endroit. Avant que le dernier Américain n'eut 
traversé la rivière en décembre, les Anglais avaient déjà 
pris une décision dans ce sens. 
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Construction du fort Mississauga (1814-1838) 

La vulnérabilité attestée de la position anglaise sur la 
rive ouest de la Niagara fut soulignée en décembre 1813 par 
Sir George Prévost, gouverneur du Bas-Canada, qui fit écho 
aux remarques faites par Bruyères dix mois plus tôt, en ces 
termes: 

The line of defence towards the Lake appears to 
me to require[...]attention at Mississauga 
Point, a Tower within a strong Redoubt I 
consider so essentially necessary to co-operate 
with Fort Niagara in the defence of the River 
and in the event of the destruction of Fort 
Niagara it would command the entrance to 
it.* 

Le lieutenant général Gordon Drummond, président et 
administrateur du Haut-Canada et second de Prévost, 
partageait l'opinion de son supérieur et suggéra en outre de 
réduire les défenses du fort Niagara récemment capturé pour 
confier la pleine maîtrise de l'entrée de la rivière aux 
ouvrages de la pointe Mississauga, quels qu'ils 
fussent3. 

En mars 1814, on n'avait toujours rien fait pour 
fortifier la pointe Mississauga à cause du temps 
"excessively severe"3. Le lieutenant-colonel R.H. 
Bruyères, commandant le corps royal de génie du Haut-Canada, 
informa le lieutenant Frederic de Gaugreben du corps royal 
de génie affecté à Niagara que: 

Missisaquai Point must be Fortified and 
occupied with every possible dispatch. Also 
the Works at Fort George to be repaired, and an 
intermediate Battery between Fort George and 
Missisaquai Point to be established[...]These 
are essential positions to be occupied with 
strong batteries to act against the opposite 
shore.^ 

Bruyères craignait sans doute que les Anglais ne se 
trouvassent dans une position analogue à celle de l'année 
précédente quand les Américains lanceraient leur attaque au 
printemps. 

Le 13 avril, les travaux à la "Mississauga Battery" 
avaient progressé tant et si bien que l'on espérait pouvoir 
monter quatre canons la semaine suivante3. Sur un plan 
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de l'ouvrage du fort Mississauga, daté du 29 juillet 1814 
(fig. 5), on voit des remparts en forme d'étoile irréguliêre 
qui contenaient une tour de pierre (qui n'avait alors que 
deux pieds de hauteur); une caserne pour 80 hommes, presque 
terminée, dont le toit était à l'épreuve des éclats; deux 
fourneaux à rougir les boulets; quatre canons de 24 sur des 
affûts de pointage en direction (braqués sur le lac); deux 
poudrières â l'épreuve des bombes; les remblais de terre et 
le phare. Les documents précisent également que les 
remparts étaient entourés de "oak pickets ten or twelve feet 
above the ground"^. 

Pendant mai et juin, des maraudeurs américains avaient 
fait de nombreuses incursions en territoire canadien le long 
de la frontière de Niagara. Le major général Phineas Riall, 
second de Drummond, refusa d'engager le gros de ses troupes 
dans le refoulement de ces incursions, préférant attendre le 
déclenchement de la grande invasion américaine. Le 2 
juillet, l'effectif anglais et canadien au fort Niagara et 
aux nombreux autres postes le long de la rive ouest de la 
Niagara, depuis le fort George jusqu'au fort Erié atteignait 
un peu plus de 2000 soldats7. Mille cinq cents soldats 
de réserve attendaient à Burlington et à York. 

A l'aube du 3 juillet, le major-général Jacob Brown 
conduisit une troupe de plus de 6000 Américains et Indiens 
de l'autre côté de la Niagara, dans le voisinage du fort 
Erié. Après avoir capturé le fort Erié, Brown et ses hommes 
marchèrent sur Chippawa où, deux jours plus tard, ils furent 
attaqués par une troupe de 1800 soldats, miliciens et 
Indiens dirigés par Riall. L'affrontement causa de lourdes 
pertes chez les Anglais. Quand Riall vit d'autres soldats 
américains traverser la rivière, il se replia pour attendre 
des renforts et éviter d'être encerclé. Il déploya ses 
troupes jusqu'aux forts Niagara, George et Mississauga où 
elles attendraient l'assaut des Américains, puis partit 
rassembler les soldats de réserve à Burlington. 

Une série de questions et de réponses, ajoutées en 
appendice au rapport que Riall envoyait à Drummond le 12 
juillet, montraient la précarité de la position anglaise 
dans la région. Les questions auxquelles répondirent quatre 
jeunes officiers, deux du corps royal d'artillerie et deux 
du corps royal de génie, révélèrent que peu avait été fait 
au cours des sept mois précédents pour renforcer les 
fortifications de la région. Ainsi: 

Fort George is in a very bad State with regard 
to its Works[...and] is capable of making 
little or no resistance against an Army[...] 
Fort Mississauga is in such a State as not to 
be easily taken by Assault, but its interior is 
so open that the Garrison will be incapable of 
holding out long after the Enemy may be enabled 
to commence Bombardment against it.° 
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La clé de la défense de la région aurait été le fort George. 
Comme les Anglais n'auraient su défendre le fort Niagara 
sans posséder le fort George, de même il leur fallait 
occuper le fort Niagara pour protéger le fort Mississauga. 
Si le fort George seul tombait, le fort Mississauga ne 
serait pas menacé immédiatement; cependant si le fort 
Niagara tombait également, alors Mississauga aurait été 
sérieusement affaibli et "would soon fall if attacked only 
from the Land and its resistance would of course be 
considerably diminished by the co-operation of an enemy 
fleet"9. 

Les Anglais n'eurent pas à attendre longtemps pour 
éprouver les opinions de leur ingénieurs. Le 7 juillet, 
l'armée de Brown avait avancé sur Queenston et avait 
commencé à en fortifier les hauteurs. Huit jours plus tard, 
une brigade dirigée par le colonel Moses Porter (brigade 
estimée par le lieutenant-colonel John Tucker, commandant de 
l'armée anglaise au fort George, à pas moins de 3000 
hommes-'-9), marcha sur St. David's et puis longea le lac 
"[to] examine the works" S l'embouchure de la rivière-'--'-. 
Selon Tucker, l'avance américaine n'était guère moins qu'une 
attaque alors que Porter semble l'avoir considérée comme une 
simple mission de reconnaissance^. Ce même soir, les 
Américains se replièrent sur Queenston. Ses troupes 
réduites par la maladie et les pertes subies, Brown fut 
contraint, le 24 juillet, de se replier jusqu'à Chippawa 
pour attendre des troupes fraîches et des munitions-^. 

Riall saisit l'occasion et marcha sans délai sur 
Chippawa; le lendemain matin, il prit position le long de 
Lundy's Lane. Le combat sanglant que les Anglais et les 
Américains se livrèrent là entraîna le repli de ces derniers 
jusqu'au fort Eriê où ils restèrent jusqu'en novembre malgré 
un siège de sept semaines par les troupes de Drummond. Le 5 
novembre, les Américains détruisirent le fort Eriê et 
traversèrent la rivière pour prendre leurs quartiers d'hiver 
à Buffalo, mettant ainsi fin à la campagne de 1814 sur la 
frontière du Niagara. 

Pendant toute la campagne de 1814, le fort Mississauga 
ne fut jamais plus qu'un ouvrage de campagne inachevé. A la 
fin juillet, la tour atteignait une modeste hauteur de deux 
pieds et les remparts étaient loin d'être terminés. Tout 
cela parce que les Anglais, qui détenaient alors le fort 
Niagara, n'arrivaient pas à se décider à son sujet. Ce fort 
souleva de nombreuses discussions entre Drummond et Riall, 
celui-là favorisant la concentration d'une importante troupe 
au fort Niagara alors que celui-ci aurait préféré réduire 
l'effectif et l'ouvrage même-'-4. Ce furent les opinions 
de Drummond qui l'emportèrent et, pour le reste de la 
guerre, le fort Niagara posséda une solide garnison et 
seules quelques-unes de ses parties secondaires furent 
démolies par les Anglais. En mars 1815, le fort Niagara fut 
remis aux Américains presque intact. 


